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ÒNotre Constitution.... est appelée démocratie parce que le pouvoir est entre le mains 

non d'une minorité, mais du plus grand nombre.Ó 
Tuc’dides II, 37. 

 

CÕest avec cette phrase avec que la Convention a dŽcidŽ de commencer notre 

Constitution, le prŽambule de notre carta magna qui va rŽgir nos destins dans les 

prochaines annŽes. Qui va rŽgir  le futur immŽdiat de lÕUnion et celui de ses citoyens. CÕest 

la phrase que nous avons eu tr•s prŽsente en la construction de lÕUnion actuelle,  mais que 

nous devrons tenir, encore plus,  toujours prŽsente en chaque petit ou grand pas que nous 

prenons pour le prŽsent et lÕavenir de notre grande Europe unie. 

 

CÕest maintenant une grande Europe, mais non pas seulement ˆ  cause ses racines 

historiques, religieuses, morales : cÕest une grande Europe avec plus de 450 millions de 

citoyens, ˆ  25 ƒtats. CÕest lÕEurope r•vŽe, cÕest lÕEurope unie, lÕEurope du futur. Ce sont 

prŽcisŽment ces 450 milions dÕeuropŽens qui, bient™t, devront dire un grand OUI ˆ  une 

Constitution pour lÕEurope. Voici notre mission la plus immŽdiate : transmettre n™tre 

enthousiasme pour cette Constitution, non pas seulement entre ceux qui en sont dŽjˆ 

convaincus, mais aussi entre les plus sceptiques. En parler, en discuter ; la faire voir comme 

un petit pas en la maintenant courte, mais ˆ  venir longue, histoire de lÕEurope unie ; un 

grand pas absolument nŽcessaire pour continuer la marche, pour bien b‰tir une maison qui 

nous accueille ˆ  tous.  

Notre futur est un futur plein de dŽfis, de dŽfis auxquels nous, les reprŽsentants des 

europŽens, devons faire face avec certitude et courage. DŽfis autour de sujets qui 

gouvernent les grandes passes de lÕhumanitŽ mais aussi les petites gestes de la vie de 

chaque jour : manger une pomme, acheter un pot de sirop dÕŽrable ou dŽfinir une position 

dŽcisive dans la sociŽtŽ internationale. Ce sont les grands dŽfis qui rŽgissent lÕagenda 

europŽenne des prochaines annŽes ; mais, plus immŽdiatement, nous devons analyser ceux 

qui nous sont prŽsentŽs dans cette sŽance plŽni•re de notre chambre, le Parlement Specque.  

 

La Commission Navarro nous prŽsente, dans cette session, diffŽrentes propositions 

jamais manquantes dÕintŽr•t. Nous devrons y poser tout lÕeffort, toute lÕŽnergie possible 

pour bien servir nos citoyens et les munir des meilleurs instruments lŽgaux.   



Tout dÕabord, un retour sur la Constitution que les diffŽrentes Institutions 

viennent dÕapprouver et les consŽquences quÕelle comportera ; de m•me, et comme je viens 

de lÕŽvoquer, le besoin absolu de lÕapprobation des citoyens europŽens. Voici un dŽbat 

encore ouvert aux idŽes, aux apportations personnelles : mes chers coll•gues, nous avons 

dŽjˆ  ŽtŽ tr•s clairs dans nos positions dans chaque article de la Constitution, et elles y sont 

clairement rŽflŽchies. Mais il y a encore des points ˆ  faire briller, ˆ  expliquer, pour 

lÕapprocher aux groups intŽressŽs et aux citoyens, qui ne devraient pas en avoir peur. Notre 

Constitution  maintient un mod•le dÕintŽgration qui nous a donnŽ une Europe prosp•re 

pendant cinquante ans, un mod•le dÕEurope sans fronti•res, dÕune Europe libre et 

puissante ; maintenant, la Constitution constitue  le cadre qui unit les 25 Etats membres.  

Elle affirme les valeurs communes formulŽes dans la Charte des Droits 

fondamentaux, qui devient partie intŽgrante de la Constitution, et dŽcide du mŽcanisme 

dŽcisionnel qui donnera ˆ  l'UE Žlargie la capacitŽ d'agir. Nous ne pouvons que nous rŽjouir 

de lÕaugmentation du nombre de sujets soumis ˆ  la procŽdure de co-dŽcision; le contr™le 

dŽmocratique au sein de lÕUnion a ŽtŽ renforcŽ. Le Parlement sera la pi•ce clŽ en la 

construction europŽenne durant les prochaines annŽes.  

 Nous pouvons, dŽsormais, regretter  qu'il n'ait pas ŽtŽ possible de simplifier les 

procŽdures de dŽcision, et de les rendre plus comprŽhensibles. Toutefois, m•me si nous 

pouvons en critiquer certains aspects, la Constitution telle qu'adoptŽe constitue un grand 

succ•s, et celle-ci est lÕidŽe que nos devons transmettre, non pas seulement ˆ  nous 

Žlecteurs, mais ˆ  toute la citoyennetŽ europŽenne.  

 

        La commissaire Nantel nous propose une liste de nouvelles lignes pour Ç continuer à 

aller de l’avant dans la définitionet la mise en œuvre d’objectifs È, selon la propre 

proposition Ç beaucoup plus ambitieux È. Ceci, en oubliant parfois la rŽalitŽ Žconomique et 

sociale de nombre des ƒtats de lÕUnion.  

Bien sžr, crŽer des postes de travail est essentiel pour la survivance de lÕEurope ; les 

crŽer est sžrement plus acceptable socialement que les dŽtruire. Pour achever les objectifs 

de Lisbonne et augmenter la productivitŽ, cÕest tr•s important dÕachever une flexibilitŽ et 

une sŽcuritŽ au travail accrues. En m•me temps, les services de base des diffŽrents syst•mes 

de SŽcuritŽ Sociale doivent •tre maintenus, mais la reforme de ceux-ci devient de plus en 



plus nŽcessaire : les faits le dŽmontrent ; lÕexemple allemand est claire.  Le mod•le actuel 

est en crise, les ƒtats europpŽens ne peuvent plus soutenir lÕŽtat des choses actuels.  

Et, ˆ  cotŽ de cela, nous devons faire face aussi ˆ  lÕŽvidence du vieillissement de la 

population europŽenne : ce changement dŽmographique nous oblige ˆ  prendre des mesures 

pour rŽtablir lÕŽquilibre financier que ce vieillissement provoque. Nous devrons, donc, 

Žtudier des mesures telles que lÕŽlŽvation de lÕ‰ge de retraite et accro”tre la participation 

aux marchŽs du travail des travailleurs de plus de cinquante-cinq ans. Toutes ces mesures 

devront se prendre sur une base claire : l’Union a besoin d’accroître la mobilité 

laborale. La liberté de circulation et d’établissement sont une partie essentielle de 

l’esprit de l’Union, et elle ne pas être négotiable.   

Le dŽbat proposŽ par la Commission est sans doute intŽressant, mais nous devrons 

maintenir toujours les pieds proches du sol pour achever le mieux pour les Žconomies 

nationales et, donc, nos citoyens. 

 

Pareillement, nous devons prendre des mesures dans dÕautres domaines. CÕest bien 

Žvident que le sujet des OGMs  est un sujet actualitŽ absolue, qui prŽoccupe nos citoyens. 

Notre objectif cÕest  de donner aux consommateurs toute lÕinformation nŽcessaire pour 

permettre le choix. Et comment arriver a cette possibilité de choisir? En Žtablissant un 

syst•me dÕŽtiquetage harmonisŽ, tout dÕabord. Ë son cotŽ, il faut dŽcidŽment amŽliorer la 

procŽdure dÕŽvaluation de la sŽcuritŽ des denrŽes alimentaires gŽnŽtiquement modifiŽes, 

pour la faire uniforme et transparente; et de m•me avec les aliments gŽnŽtiquement 

modifiŽs pour animaux. CÕest ainsi que le consommateur devra •tre informŽ sur toutes les 

caractŽristiques ou propriŽtŽs des aliments : voici une politique effective et constante de 

lÕUnion qui sÕexprime encore une fois en faveur de la protection de nos consommateurs. 

Nous comprŽnons que cette type de rŽgulation doit se baser sur un Žquilibre, un 

Žquilibre toujours compliquŽe, entre legislateurs, producteurs et commer•ants : la 

rŽgulation que nous produissons ne devra diminuer les Žchanges ou dŽcourager les 

investissements. Il faudra •tre attentif au dŽbat qui va se produire au sein du Parlement 

Specque : les propositions de la Commission peuvent •tre mal comprises par nos coll•gues, 

et il faudra •tre clairs, ˆ  notre tour, pour dŽfendre les intŽr•ts des agriculteurs et 

producteurs. Cette dŽfense sera, sans doute, pour le bien des citoyens europŽens.  



 

 Finalement, la Commission prŽsente aussi au Parlement une communication de 

vitale importance. Elle propose des nouveaux  mŽcanismes et le renforcement de ceux dŽjˆ  

Žtablis pour  les relations commerciales et les investissements entre le Canada et 

l’Europe. Maintenant est le moment prŽcis pour essayer  de redŽfinir des relations avec cet 

Žtat ami : lÕEurope des 25 doit bien prendre les dŽcision adŽquates dans les relations avec 

les Žtats de lÕautre cotŽ de lÕAtlantique. Une redŽfinition et une intensification des relations 

euro-atlantiques sÕav•re absolument nŽcessaire, et voici un instrument stratŽgique pour  

ceci.  

 Le commissaire Jeanotte est spŽcialement attentif sur deux points : le renforcement 

du commerce et investissement et la planification dÕun accord de libre-Žchange. Ceux-ci 

sont des instruments qui sÕav•rent absolument nŽcessaires pour la bonne marche des 

relations commerciales de la nouvelle grande Europe, maintenant devenue un des plus 

grands et puissants marchŽs du monde. Effectivement, notre marchŽ libre, exemple imitŽ 

pour dÕautres rŽgions autour du monde, doit chercher des opportunitŽs dÕinvestissement 

nouvelles, des cadres dÕŽchange commercial nouveaux, et doit attirer les investissements 

internationaux, spŽcialement ceux des ƒtats amis. La force de lÕeuro et son excellente 

implementation nous permet, nous oblige, ˆ  jouer un r™le dŽcisif dans les marchŽs 

internationaux. La communication du commissaire constituera, donc, une tr•s bonne base 

de travail sur laquelle nous devrons imprimer les idŽes que lÕexpŽrience nous donne.  

 

 Chers coll•gues, les citoyens nous ont confiŽ leur futur. Notre t‰che la plus proche 

est dÕarriver ˆ  des conclusions sages pour tous ces derniers points et autres sujets dont 

lÕintŽr•t est reconnu par la chambre ; nous devons •tre disposŽs ˆ  dialoguer, et voilˆ  notre 

leive motif pour cette semaine : Ç parlant, les gens se comprennent È.  

 

Ç Anyone who feels the future as an adverse wind is walking in the wrong direction È 

Winston Churchill  

 

Bonne Specque ˆ  tous ! 


